
Lviv, Lwów, Lvov, Lemberg

Description

Ville ukrainienne d’importance internationale, Lviv est aussi connue sous les noms de Leopolis 
(latin), Lemberg (allemand), Lwów (polonais) et Lvov (russe).

Historiquement, capitale de la Galicie et de l´Ukraine
occidentale, Lviv est aujourd’hui la capitale d’une oblast (région).
Importante métropole culturelle, religieuse et politique de
l’Ukraine, dont elle est la septième ville avec ses 830 000
habitants et ses 155 km2, elle doit son développement entre
autre à sa situation géographique : située à l’intersection des
voies menant du Nord au Sud, -de la Baltique à la mer Noire-, et
de l’Est à l’Ouest, -de Kyïv à l’Europe centrale-, elle fut en outre moins exposée aux invasions des
peuples nomades.

La période ruthène: la Principauté de Galicie-Volhynie

Lviv fut fondée au milieu du XIIIème siècle par le prince de Galicie-Volhynie Danylo Romanovytch, non
loin de la ville de Zvenyhorod, rasée par les Tatars. Le prince Danylo baptisa la nouvelle ville du nom
de son fils Lev (lion en ukrainien). La ville de Lviv fut mentionnée pour la première fois dans la
Chronique de Galicie-Volhynie en 1256, puis en 1259, lorsque le khan Burundai ordonna à Danylo de
détruire le château de Lviv, Vysokyi Zamok. Dans les années 1260, sous le règne de Danylo, Lviv
devint la capitale de la Principauté de Galicie-Volhynie et le restera jusqu’à la fin de l’existence de cet
Etat, en 1349. Après le déclin de Kyïv (1240), Lviv devint la ville la plus importante de l’Ukraine,
entretenant des relations culturelles et économiques avec l’Occident.

A l’époque princière, le territoire de Lviv était peu étendu: situé sur la rive droite de la rivière Poltva, il
comprenait la partie centrale, le château sur les hauteurs entouré d’importantes fortifications -la cité
intérieur -, et la cité extérieure, non fortifiée. La ville comptait alors de 2000 à 3000 habitants; à côté
des Ukrainiens, y vivaient aussi des Allemands, des Polonais, des Arméniens, des Juifs, des Tatars,
des Hongrois et des Caraïtes. Il y avait 10 églises orthodoxes, 3 églises arméniennes et 2 églises
catholiques. De cette époque datent les rues dites des Arméniens, des Tatars, ainsi que le cimetière
juif.

La période polonaise (1349-1772)

Après la disparition des derniers princes ruthènes (1340), Lviv fut conquise en 1349 par Casimir III et
devint la capitale du « Regnum Russiae », pays annexé à la Pologne. De 1370 à 1387, la ville
demeura sous le condiminium polono-hongrois. En 1356, Casimir III accorda à Lviv le droit de
Magdebourg, ce qui encouragea l’arrivée de colons allemands et polonais, essentiellement des
commerçants et des artisans.
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Dans la seconde moitié du XIVème siècle, le coeur de la ville se déplaca vers le sud, dans la vallée de
la Poltva, protégé par des remparts. Le long des voies de communication s’étendaient les faubourgs
sans enceinte fortifiée et donc exposés aux invasions des Tatars (1438) et des Turcs (1498). Une
partie de la ville fut détruite par un grand incendie en 1527. Durant cette période, plus de 50 églises
orthodoxes et catholiques furent érigées à Lviv. La ville acquit un caractère principalement commercial
et artisanal. Ses foires devinrent célèbres. Les artisans se groupaient en corporations (au XVIIème

siècle, on en comptait 30, avec plus de 500 maîtres).

Jusqu’au début du XVIème siècle, Lviv avait les traits d’une ville allemande : les Allemands contrôlaient
l’administration de la ville. Mais la plupart des Allemands et des Arméniens furent bientôt polonisés.
Sous la domination polonaise, les Ukrainiens, qui vivaient en majorité dans les quartiers périphériques,
furent privés du droit de Magdebourg, octroyé exclusivement aux catholiques. Pour se défendre, les
Ukrainiens créèrent des confréries, dont la plus importante fut la Confrérie de la Dormition, laquelle
obtint le droit de stauropégie en 1586[1].

Grâce à l’activité des confréries, Lviv devint un grand centre culturel et religieux. En 1572 commença
la construction de l´église de la Dormition; en 1574 parurent les Epîtres des Apôtres, le tout premier
livre imprimé en Ukraine.

Dès le milieu du XVIIème siècle, l’importance de Lviv décrut. La bourgeoisie citadine s’appauvrit au
profit de la noblesse. La ville fut assiégée par l’armée cosaque de l’hetman Bohdan Khmelnytskyi en
octobre 1648 et à l’automne 1655. Les armées turco-tatares causèrent de grands dommages à la fin
du XVIIème siècle, de même que les armées suédoises en 1704. En 1761 fut érigée la célèbre
cathédrale Saint-Georges, futur siège du métropolite gréco-catholique de Lviv. Le XVIIIème siècle vit le
déclin des corporations et l’appauvrissement de la population.

La période autrichienne (1772-1918)

Après la partition de la Pologne (1772), Lviv devint la capitale du territoire appelé « Royaume de
Galicie et de Lodomérie », où arrivèrent en grand nombre des administrateurs, des militaires et des
commerçants allemands. Lviv connut de nouveau un essor culturel et économique. C’est ici que
commença à paraître La Gazette de Léopol (publiée en français à partir de 1776), le tout premier
journal sur le territoire de l’Ukraine actuelle. Une université (1784) ainsi qu’un théâtre furent également
fondés.

Avec l’augmentation de sa population (30 000 en 1776, 70 000 en 1857 et 160 000 en 1900), Lviv
devint une des plus grandes villes de la future Ukraine, après Odessa et Kyïv. Cet essor
démographique entraîna une extension de la superficie de la ville: en 1777, les fortifications furent
supprimées, remplacées par des boulevards plantés d’arbres ; la rivière Poltva fut convertie en canal
souterrain; de nouveaux quartiers surgirent. Le développement des voies ferrées contribua à
l’expansion de Lviv, qui devint le noeud ferroviaire le plus important de l’empire autrichien, reliant la
ville aux grandes villes d’Europe Centrale et Orientale.

Au XIXème siècle se développa l’industrie alimentaire, textile, métallurgique ainsi que la construction.
Le nombre des grandes entreprises était en augmentation constante : 9 en 1850, 16 en 1870, 25 en
1902. En 1900, on comptait plus de 10000 ouvriers.

Sous le régime autrichien, une politique plus libérale permit la renaissance culturelle des Ukrainiens à
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Lviv. Dans le domaine de l’enseignement, ce fut la création du « Studium Ruthenum » (1787) ; l’activité
de la « Triade Ruthène » (1838) enrichit la littérature ukrainienne. Lors du « Printemps des Nations »
(1848), un Conseil Suprême Ruthène vit le jour ; une chaire de langue et de littérature ukrainienne fut
créée à l´Université de Lviv. Ensuite furent fondées l’association culturelle « Prosvita » (1868) et -dans
le domaine de la recherche scientifique- la Société Scientifique Chevtchenko (1873). A la veille de la
Première Guerre mondiale, Lviv deviendra le plus grand centre d’édition ukrainien : en 1913 y
paraissaient 65 périodiques en ukrainien (sur un total de 83) et 299 publications non périodiques (sur
un total de 410).

En 1914-1915, la ville fut occupée par les troupes russes, qui persécutèrent les institutions
ukrainiennes et déportèrent en Russie le métropolite de Lviv André Cheptytskyi.

Au XIXème siècle, Lviv était également un grand centre politique et culturel pour les Polonais, qui
bénéficiaient d’une attitude privilégiée de la part des autorités autrichiennes. En 1817 y fut fondé un
institut historique polonais, l' »Ossolineum », avec une riche bibliothèque (300 000 volumes), un
musée et une imprimerie. Une partie des fonds de cette bibliothèque fut restituée à la Pologne en
1955, et cet institut se trouve aujourd’hui à Wroclaw. Plusieurs journaux polonais paraissaient à Lviv,
dont le Kurier Lwowski, auquel collabora pendant une dizaine d’années le grand écrivain ukrainien
Ivan Franko.

Les Juifs de Lviv menaient eux aussi une intense activité culturelle et religieuse. Ils avaient plusieurs
synagogues, pour la plupart détruites pendant la Seconde Guerre mondiale. Une des rares
synagogues ayant survécue, celle des juifs hassidiques, est devenue le centre culturel juif de Lviv.

A la fin du XIXème et au début du XXème siècle, Lviv devint un lieu d’affrontement entre les
communautés ukrainienne et polonaise. En octobre 1918, le Conseil National Ukrainien y proclama
l’indépendance de l’Ukraine Occidentale. En réaction, les Polonais déclenchèrent des combats armés
dans la ville et, à la fin du mois de novembre 1918, le gouvernement ukrainien fut contraint de quitter
Lviv pour s’installer à Ternopil.

La période de l’entre-deux-guerres (1919-1939)

Après la Première Guerre mondiale, sous le régime polonais, l’importance de Lviv déclina, la ville
devint la capitale d’une voïvodie (province polonaise). Son rôle économique faiblit. Coupé de l’Est, où
régnait le système soviétique, Lviv fournissait principalement des produits agricoles à l’Ouest. En
1935, sur plus de 6000 entreprises, près de la moitié appartenaient au secteur alimentaire et le quart
au secteur textile, et elles étaient dirigées en majorité par des Polonais et des Juifs. Les Ukrainiens
s’organisaient essentiellement en entreprises coopératives.

Durant cette période, l’affrontement polono-ukrainien s’intensifia. Pour lutter contre la discrimination
nationale dont ils étaient victimes, les Ukrainiens fondèrent l’Organisation Militaire Ukrainienne (UVO,
1920), puis l’Organisation des Nationalistes Ukrainiens (OUN, 1929), toutes deux avec leur quartier
général à Lviv et revendiquant l’indépendance des territoires ukrainiens par des actes révolutionnaires.
La discrimination dans le domaine de l’enseignement mena à la création de l’Université Secrète
Ukrainienne à Lviv, dans les années 20. Sur le plan culturel, l’activité des Ukrainiens était moindre par
rapport à la période antérieure. Lviv avait perdu le caractère de foyer culturel, de « Piémont ukrainien ».

La période de la Seconde Guerre mondiale (1939-1944)
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Lviv connut deux occupations, soviétique -du 22 septembre 1939 au 30 juin 1941, la ville étant alors la
capitale d’une oblast (région), -puis allemande. Avant l’arrivée des troupes allemandes, les Soviétiques
massacrèrent des milliers d’Ukrainiens et de Polonais, en majorité des intellectuels. Pendant
l’occupation allemande, Lviv était le centre du district de Galicie, faisant partie du Gouvernement
Général. Le 30 juin 1941, l’Organisation des Nationalistes Ukrainiens proclama la création d’un Etat
ukrainien indépendant avec un gouvernement, mais les Allemands en interdirent l’activité. Durant la
guerre fonctionnait à Lviv l’organe administratif du Comité Central Ukrainien, dirigé par K. Pankivskyi
(1942-1944). Les détachements nazis exterminèrent des dizaines de milliers de Juifs entre 1941 et
1943. La ville comptait 100 000 Juifs en 1931, la majorité d’entre eux disparut durant l’holocauste.

La période soviétique (1944-1991)

Le 27 juillet 1944, les Soviétiques occupèrent de nouveau Lviv, cette fois sans livrer bataille. La ville
n’avait pas subi de destructions importantes pendant la guerre. Son territoire fut divisé en
arrondissements (on en compte 5 aujourd´hui), on donna des noms ukrainiens aux rues ainsi qu’aux
institutions administratives et culturelles. En 1951, une section de l’Académie des Sciences d´Ukraine
fut créée à Lviv. En revanche, toutes les organisations nationales et religieuses existantes furent
radicalement supprimées. En 1946, l’Eglise Gréco-Catholique Ukrainienne fut intégrée de force à
l’Eglise Orthodoxe Russe.

Le développement de l’industrie ainsi que le transfert de populations entre l’Ukraine et la Pologne
amenèrent de grands changements dans la composition nationale et sociale des habitants de la ville.
Alors qu’auparavant la moitié des habitants étaient Polonais, environ 30 % Juifs et 20 % Ukrainiens,
ces proportions changèrent radicalement: il y avait désormais trois quarts d’Ukrainiens, 20 % de
Russes et un nombre beaucoup plus restreint – environ 2 % – de Polonais et de Juifs.

Dans les années 60, Lviv fut un des centres où la « génération des années soixante » prépara le
renouveau national, avec l’apparition du mouvement des dissidents, ce qui entraîna des répressions
avec arrestations et procès en 1972-1973. C’est aussi à Lviv que l’on vit, à la fin des années 80, de
nouvelles manifestations contre la politique anti-ukrainienne du régime. En 1990, l’Eglise Gréco-
Catholique Ukrainienne sortit des catacombes, les évêques uniates tinrent leur synode à Lviv, et la
cathédrale Saint-Georges fut enfin rendue aux gréco-catholiques.

La période de l´Ukraine indépendante (1991-2000)

Dans l’Etat ukrainien indépendant, Lviv s’efforce de recouvrer le rôle de centre politique, culturel et
économique de l’Ukraine Occidentale. On y trouve aujourd’hui 13 établissements d’enseignement
supérieur, avec plus de 100 000 étudiants. Plusieurs institutions culturelles sont de nouveau actives,
dont la plus ancienne, qui avait été supprimée par les Soviétiques -la Société Scientifique
Chevtchenko. Plus de 2 000 monuments historiques, culturels et architecturaux témoignent d’un passé
riche et diversifié.

Sur le plan économique, on compte actuellement à Lviv près de 400 entreprises en joint-venture,
représentant toutes les branches de production. La ville est réputée pour sa fabrication d’autobus, de
camions, de convoyeurs, de téléviseurs ; pour sa construction de machines agricoles comme pour son
industrie chimique ; dans l´industrie alimentaire, les produits de la firme de confiserie « Svitotch » et de
la brasserie « Kolos » ont acquis une grande renommée.
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En signe de reconnaissance pour toutes ses réalisations, la ville de Lviv a été élue, en 1998, « ville de
l’année » de l’Ukraine ; en décembre de la même année, le centre historique de Lviv a été inscrit au
patrimoine mondial de l’UNESCO. En mai 1999, c’est à Lviv que s’est tenu le sommet des présidents
des pays d’Europe Centrale et Orientale.

 

Par Arkady JOUKOVSKY

Vignette : Lviv, vue panoramique du centre historique (photo : Stanislaw Kosiedowski)

 

[1] indépendance à l’égard de la hiérarchie locale.
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